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faire. Evidemment, ces institutions qui portcnt à la bien
-Villanoe envers les arimaux qui nous rendent service, réa
giseent de l'homme à l'homme et font beaucoup pour l'a
-oucissement des rours et le bien- tre en général des Eo
kiétés : c'est la morale la plus pure sans cesse appliqué
~indirectement. Nous voudrions voir ces sociétée pour la pro
M'etion des animaux, établies dans toutes les paroisses de I
1Provinco.
'.. Douceur, patience, bonté, ititelli;ence, fermeté : voilà 1
eccret de dompter les chevaux méchants, c'est-à dire, de n'a
voir pas de chevaux méchants. Ces chevaux n'existent qu

"faits ainsi de la main de l'homme, et encore plus souven
par la Utise de l'homme. Corrizez l'homme de ses vices, 1
cheval sera corrigé d'avance. Et si le mal est fait, si le che
val.a été dépravé par la brutalité de l'homme, o'est à celui

i à défaire, par des procédés. contraires, par une longu
patience, par une infatigablo douceur, les mauvaises habi
tudes qu'il a fait. prendre à l'animal.

.Nécrologie.

Ily a dix huit jours à peine, nous nous préparions à fête
notro Directeur, lorsque tout-à-coup nous nous apercûmes de 1
disparition d'un de nos confrères "LUDGER CAsôRAIr." Sen
tant les premières atteintes d'une cruelle. maladie, il était all
se réfugier à linfirmerie. Sa maladie, peu inquiétante d'abord
it,des progrès ai rapides et si alarmants, que les ressources d
nJ'art furent impuissantes pour le ramener à la santé, et mardi

le 18 décembre au soir, notre confrère chéri rendit son Ame
Dieu .

Dix-sept ans-.-. c'est bien jeune pour mourir! Mais la mort
l'impitoyable mort, lo se plait-elle pas à moissonner les fleur
écloses ? Il y a quelques semaines, elle plongeait dans le deni
le jeune séminaire le Chicoutimi. Aujourd'hui c'est le collég
de Ste. Aune qui pleure, et à bon droit. Car, de tous ses élèves
Ludger était un des plus accomplis. Sa piété touchante, qui n
s'est démentie un intant dans sa maladie, faisait notre édifica
tion. Sont aimable caractère faisait qu'il comptait autant d'a
mis que de confrères. Ses talents solides promettaient au pay8
un citoyen capable. Ses directeurs et professeurs n'ont qu'une
voix pour redire son exactitude à remplir tous ses devoirs, son
application anu travail.

Oui, cher Ludger, je suis l'écho fidèle de tous ceux qui ont en
le bonheur de vivre avec toi, quand je dis que ton départ pour
un nonde meilleur a laissé et dans nos rangs et dans nos cours
un vide bien difficile A combler. Bien souvent nos yeux te clier

ieront dans nos cercles joyonx; innis bientôt ils se voileront
de larmes vi revenant à la triste réalité. Nous ne te verrons
plus seconder do toutes tes forces, les Suvres de piété et de cha
ritd 4u'il ious est'donué d'ekercer dans notre condition. Non
nous no te verrons plus qu'au Ciel, ont tes vertus reçoivent leur
récompen:e. Aux pieds de la Vierge Immaculée, que tu uinms
tnt, pense à nous, toi que nons n'oublierous jamise

UN CONFRERn°

Résolutcions de la" Société P«itchaud," à Voccasion de la mort de
LuDGER CAsGnAIX, u d1 ses mcm bres.-4Séance du 19 décembre
1877.
l. Proposé par M. Georgo Beaudoin, secondé lir MM. AI-

phonseHIludun et.loselî Phe lef ice: Quelli "Soci6té Painchaud"
ira ppée dans la persotnu de ln le ses mnembres, suspende un

-*instant ses travaux en signo le deuiL.-Adopté.
S2.Troposé par M. Cyprien Jean, secondé par MM. Charles

Cantillon et David Biellanger: Que la " Société Painchaud" a
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été grandement affligée, en apprenant la mort de LUDGER CAs-
oa&r&, un de ses plus estimés et le plus digne de Petre.-Adop-

tó..

3o. Proposé par M. Couture, secondé par M. Louis Gardn:
Que le nom de Ludger Casgraim soit inscrit dans le Cahier des
Rapports, avec la 'date de son décès.--Adopté.

40. Proposé pai M. Pierre Onellet, secondé par MM. Fis. Té-
tu et Alexandre Boucher : Que copie des présentes résolutions
soit transaise à la famille du regretté défunt, comme l'expres-
sion de la douleur que nous ressentons.-Adopté.

50. Proposé par M. Louis Garon, secondé, par MM. Auguste
Gagné et George Beaudoin: Que copin des présentes résoluti-
ons soit transmise aux journaux-Adopté.

AnvRUn TRnoI 0 TE, Président.
Caâ. Fns. Ro, Secrétaire.

L'Ecole dAgriculture de Ste. Aune

Nous lisons dans le Journal AgriicutcUre
Nous avons li avec intéret le rappdrt ainuel do cette école

adressé au Consel d'Agriculture, qui a été imprimé, et dont on
a bien vonlu nous faire tenir un exemplaire. Ce rapport indique
un progrès réel et constant dan's les études theoriques et pra-
tiques qui sont faites dans cette école. Il constate de plus une

r augmentatien consid6ýable dans le nombre d'éléves;
" Noi*s avons remarq·:é avee' plaisir le nñagnifique;trouipe:ii

- d'Ayrshires qui a été exhibé -par l'Ecole de Ste. Anne, lors de
notre dernière Exposition l'rovinciale.

C'était. suns contredit un des meilleurs, sinon le meilleur troll.
peau sur les lieux, si l'on se place.uniquemenrnt sur le terrain de

e la valur réelle du type. eome beauté de forme, et prodùetida
, de lait. [es administrateurs de l'Ecolp ne s'étaient pas laissés
à ent'r,.tner dans l'erreur, trop générale;de nos jours, d'un engralis.

sement factice et i.ôme très-donmagéablk, fait'uniquement' en
vue de.l'Exposition, au risque de détruire l'utilité des animaux

y exposés Nous craignons que les juges ne se soient lais.,és trom-
s per par. cette gr.iese faicti.-e remarq al-le eh ·z les animaux pri.
l més, cnr'il nous a semblé qu'ilinvaient été injustes au sujet d •s
e Ayrshires de l'Ecole de Ste. Aine.

(Ecole expoînit également de fort' beaux :types de la race
eporcine et un joli cli val. En somme son exposition lui a fait
e rand honneur.

- n Nous espérons que le publie saura tenir compte des sacrifices
que cette école ne cesse de fuire pour se maintenir à la hauteur

s de ai mission, et que h-s élèves iFont, en grand nombre, ,suivre
les cour. qui leur sont ouvert gratuitement., E -til, possible
qu'on ne puisse trouver une trentaine de fils de cultivateurs, ·un
peu à l'aise, désireux de s'instrusire et en état de passer deux
années dans cette institution, sans autre frais à payer que leur
pension :

r . Sinon, con:ment arriverons-nous à former, en grand nombre,
des agrononer instruits et habiles 'I
m "I y n'bien que!ques bourses qui pui!·nt la pension des é!ève>s,
mais el;es sont peu nombreuses ; cettenide devrait être réservée,
ce nous semble, nux élèves plus pauvres, d'un mérite reconnu,
etqi bont incapables du subvenir aux frais du leur éducati.n.'

La crapaudine cheatle cheval.

Un de nos abonnés nous demande de lui indiquerun r.méde
contre cette maladie.

La crapaudine est chez-le cheval une muladiu de couronne qui
a du rapport avec li gale et avec la ta mldie colinne sous le nou
de eaux auxjamnbes.

Elle se montre le plus ordinairement sur l'oq de la uronne,
à un demi*pouce iinviron au-dessus di tabot, a partié antéri-eure tant à la jambe de deviiit goeà de* celle d derrière. l.ai
poils sont hérissés tt réunis en peti:s tas, entre lesquels sui-na
uno humeur fétide.

l.'uthiiiiud éprouve une si grande dé:nnigeison en cet endroit,
qu'il se gratte avec son ng.re. pied, ju*squ'à se déchirer.la peau,

Ces ddtails.s'accordent parthiuimenît avec Ueux.qui niquas sont
fournis par notre abonné, et nou' n'hésiton pii A crire ie sou
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